PROCÈS-VERBAL 


De  la  fécondé  Séance  de  PAlTemblée  des  Citoyens  du 
Tiers-Etat  de  la  Ville  de  Lyon , qui  s’étoient  ajournés 
dans  P AfTemblée  du  1 2 de  ce  Mois,  au  Jeudi  fuivant  15,. 
pour  entendre  le  Rapport  du  Comité , fur  les  démarches 
dont  il  a été  chargé  par  la  Délibération  prife  ledit  jour 
Janvier  1789. 

Du  1 5 Janvier  1 7 ^9  ^ 


L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf,  le  Jeudi  quinze  Janvrer 
à onze  heures  du  matin  j les  Citoyens  du  Tiers-Etat  de  la^ 
Ville  de  Lyon  qui  s^étoient  aflemblés  le  12  de  ce  mois,  s’ étant 
réunis  de  nouveau , en  plus  grand  nombre  y.  dans  Pune  des  Salles 
du  Couvent  des  Religieux  Grands-Carmes  des  Terreaux , ainfî 
qu’ils  en  étoient  convenus  dans  la  première  féance,  pour  entendre 
le  rapport  que  le  Comité  auroit  à leur  faire  des  différentes  démar- 
ches qui  lui  ont  été  preferites  ; le  Comité  ayant  pris  féance  au 
Bureau,  Pun  de  MM.  Membre  dudit  Comité,  a fait  le  rapport 
fiiivant.^ 


Messieurs  y 

Le  Comité  que  vous  avez  choifi  dans  votre  féance  du  1 2 
de  ce  mois  pour  Pèxéeution  de  vos  Arrêtés,  vient  remplir  Tobjet 
de  cette  fécondé  AfTemblée , en  vous^  rendant  compte  des  dé- 
marches faites  en  votre  nom. 

Le  premier  foin  dont  le  Comité  a dû  s’occuper , a été 
d’adrelîer  à M.  le  Direéleur  Général  des  Finances,  une  des  ex- 
péditions lignée  de  vous , de  la  Délibération  que  vous  avez 

. 


prife  ; M.  de  Villedeuil , Secrétaire  d’Etat , ayant  le  département 
de  cette  Province , il  lui  a été  également  envoyé  une  expé- 
dition en  forme  de  votre  délibération.  Voici  MM.  dans  quels 
termes  le  Comité  s’eft  exprimé  auprès  des  Minillres  du  Roi  : 

Levure  a été  faite  defdites  Lettres  , dont  les  copies  figtie’es 
par  le  Comité  y demeurent  jointes  (S*  annexées  au  Idrocès-verhaL 

Vous  aviez  encore  chargé  le  Comité  d’aller  en  députation 
4chez  M.  le  Prévôt  des  Marchands,  pour  être  auprès  du  Chef 
de  l’Adminiftrâtion  Municipale , les  organes  de  vos  fentimens , 
pour  lui  remettre  une  des  Expédition  de  la  Délibération  du  1 2 , 
îignée  de  vous,  & auffi  pour  réitérer  au  Confulat,  en  fa  perfonne , 
fa  demande  d’alTembler  le  Tiers-Etat  j parce  que  faifant  partie,  de 
cet  Ordre  vous  av«z  inconteftablement  le  droit  de  demander  à la 
Municipalité  de  vous  alTembler  fous  fa  Prélidence  , pour  difcu- 
îer  vos  intérêts.  Le  Comité  fe  flatte  d’avoir  rendu  avec  fidé- 
lité , vos  fentimens,  en  parlant  à M.  le  Prévôt  des  Marchands^ 
§>L  en  vous  répétant  ici  les  expreflions  qui  ont  été  employées  , 
ce  fera  un  nouvel  honamage  que  nous  allons  lui  rendre. 

A Vinjlanty  lecture  a été  faite  du  Difcours  adreffe'  par  le 
Comité' y a Ai.  le  F rêvât  des  Marchands  , en  lui  préfentant  la 
JAélibération  du  1 2.  de  ce  mois  , lequel  Difcours  demeure  joint 
& antiexé  au  Procès-  f^erh  al  y après  avoir  été f g né  par  le  Comités 

Le  Coniké  a été  chargé  par  M.  le  Prévôt  des  Marchands, 
de  vous  témoigner  toute  la  fenfibilité  qu’il  a éprouvée  en  recevant 
l’hommage  que  vous  avez  rendu  aux  efforts  de  fon  zele  dans  la 
jderniere  AfTemblée  des  Notables  ^ il  nous  a afluré  qu’il  mettroit , 
fuivant  vos  defirs , le  réfialtat  de  vos  délibérations  fous  les  yeux  du 
Confulat,  & qu’il  feroit  part  au  Comité  de  ce  qui  y auroit  été 
délibéré.  Le  Comité  ignore  encore  ce  qui  a été  arrêté  par  le 
Confulat;  mais  il  paroît  que  les  circonftances  impérieufcs  du  mo- 
ment n’ont  pas  permis  de  s’en  occuper , à l’inftant  où  les  nou- 
veaux Officiers  Municipaux  font  entrés  en  fondions.  Dans  cet 
.état  des  çhofes  , MM.  il  vous  paroftra  fans  doute  convenable  de 


ne  pas  vous  occuper  aujourd'hui  des  grands  objets  qui  ont  déter- 
miné votre  réunion , puifque  vous  devez  efpérer  que  votre  vœu  fera 
écouté , que  le  Confulat  convoquera  avec  la  fagefle  qui  préfide  à 
fes  démarches,  rAflemblée  du  Tiers-Etat,  & que  d^ailleurs 
vous  avez  jugé  vous-mêmes,  dans-  votre  première  féance, 
que  c’étoit  dans  TAlTemblée  Générale  des  trois  Ordres  que 
vous  aviez  demandée  par  votre  Requête  , ou  au  moins  dans 
celle  du  Tiers -Etat,  que  les  motions  qui  ont  été  admifes* 
dévoient  être  difcutées  a une  maniéré  plus  approfondie. 

Sous  tous  les  rapports,  MM.  il  seroit  dangereux  & pré- 
maturé dejfuivre  une  marche  trop  rapide,  qui  raettroit  obftacle  h 
FaccomplilTement  du  vœu  que  vous  avez  formé  auprès  du 
Miniftre  des  Finances,  de  voir  les  trois  Or4res  inceflammenr 
alfemblés  pour  fe  former  en  Etats  Provinciaux  j le  Comité 
iroit  au-delà  des  bornes  de  la  miffion  que  vous  lui  avez  donnée  ,, 
il  répondrait  mal  à la  confiance  dont  vous  l’avez  honoré  , 
il  trahiroit  même  vos  vrais  intérêts , s’il  fe  permettoit  de  vous 
préfenter  de  nouvelles  motions  j il  ne  doit  s’en  permettre 
aucune j il  n’^en  fauroit  prévoir,  puifque  perfonne  ne  s’efi;  adrefle^ 
à lui  pour  en  propofer  qui  puiflent  devenir  le  fujet  de  vos^ 
délibérations.. 

Le  zele  qui  vous  anime,  MM.  elï  relpeélabîe , & pour 
qu’il  mérite  toujours  ce  nom , il  doit  être  prudent  & éclairé,- 
La  prudence  impofe  au  Comité  la  double  loi  de  n’agir  que’ 
d’après  vos  délibérations , & de  ne  pas  fe  laifier  entraîner  par 
un  zele  indifcret,  qui  nous  conduiroit  au-delà  du  terme  que' 
nous  avons  tous  dû  nous  prefcrire  en  paroifiant  dans  cette  Af- 
lèmblée  j elle  efi:  formée  de  Citoyens  libres  qui  s’efiiment  & fe 
refpeélent;.  c’efl:  en  ufant  avec  fagefle  de  cette  liberté le  plus 
bel  apanage  de  l’homme,  que  nous  prouverons  au  meilleur  des 
Rois,,  que  nous  fommes  dignes  de  participer  à fes  bienfaits. 
Vous  avez  manifefté  un  vœu  vous  l’avez  préfenté  , & ce  vœu  , 
le  Comité  le  dit  avec  vous  & d’après  vous  , quoique  didé  par 
l’amour  du  bien  Public,  & par  l’efprit  de  patriotifme  qui  fe  pro- 
page de  Provinces  à Provinces,  ne  peut  être  appelléie  vœu  dœ 
Tiers-Etat 3. qu’autant  qu’il  aura  reçu  fa  fandion  dans  l’Aflemblée' 


que  vous  avez  follicitée.  Celle  que  nous  formons  dans  ce  moment', 
préfidée  par  elle-même , ne  feroit  pas  éclairée  , ü elle  alloit  au- 
delà  de  ce  qu’elle  a fait;  elle  feroit  alors  plus  qu’elle  ne  doit;  elle 
fe  compromettroit , fi  elle  vouloit  ftipuler  les  intérêts  de  la  Cité. 
Le  Comité  mériteroit  la  cenfure  du  Public  ôc  la  vôtre  même, 
MM.  s’il  ne  vous  obfervoit  que  dans  l’état  adtuel , vous  avez 
fuffifamment  prouvé  votre  patriotifme  , en  demandant  deux  fois 
au  corps  Municipal,  l’Aflemblée  qui  feule  peut  traiter  les  quef- 
îions  qui  intéreflent  la  Cité  en  général  & les  individus;  fâ- 
chons, s’il  le  faut,  nous  contenter  de  la  gloire  de  le§  avoir 
indiquées  en  commun. 

Le  Comité  vous  obfervera  encore  que  fon  zele  feroit 
cxcelTif  & imprudent,  s’il  fe  prêtoit  à recueillir  les  voix  fur 
des  motions  qui  pourroient  être  faites,  dont  l’objet  feroit  de 
nature  à intéfeifer  tellenaent  le  droit  Public , qu’il  n’y  auroit 
que  le  Roi  qui  eût  ie  droit  de  prononcer,  ou  la  Nation  feule, 
aflemblée  en  Etats-Généraux,  qui  feroit  compétente  pour  en  dé- 
cider. Le  Comité  fe  rend  digne  de  votre  confiance,  MM.  en  vous 
préfentant  ces  réflexions,  & comme  vous  avez  eu  à vous  féli- 
citer de  l’efprit  d’harmonie  qui  a régné  dans  votre  première 
Aflemblée,  vous  ferez  tous  jaloux  que  la  réunion  que  nous 
formons  aujourd’hui,  offre  le  même  exemple;  il  en  réfultera  un 
bien  inappréciable  ; celui  de  prouver  que  lorfque  le  bien  Public 
réunit  les  Citoyens  de  cette  Ville , les  intérêts  particuliers , 
les  prétentions , les  préjugés  difparoiflTent , & que  ce  ne  font 
alors  que  des  Freres  -réunis , pour  l’avantage  de  la  commune 
famille,  animés  par  un  patriotifme  vrai,  éclairés  par  la  raifon, 
& dirigés  par  la  juftice. 

Avant  que  de  clorre  cette  Aflemblée , dont  l’objet  eft  rempli  par 
Je  compte  que  le  Comité  vient  de  vous  rendre , il  croit  devoir  vous 
cfbferver  MM.  que  le  Public  ne  pouvant  avoir  jufqu’à  préfent, 
qu’une  connoilfance  très-imparfaite  de  votre  Délibération , a penfé 
que  vous  aviez  eu  pour  objet  de  régler  lés  formes  à obferver  relath 
vement  à la  députation  particulière  de  la  Municipalité  aux  Etats- 
Généraux:  il  eft  utile  de  prévenir , ou  de  difTiper  les  doutes  qui  fe 


font  élevés  à cet  égard , en  déclarant  que  vous  n’avez  entendu 
exprimer  votre  vœu,  que  fur  la  repréfentation  du  Tiers-Etat 
êc  nullement  fur  la  députation  particulière  de  la  Municipalité , 
£ elle  l’obtient  3 comme  nous  devons  l’efpérer,  de  la  juftice  de 
Sa  Majefté.  En  follicitant , comme  vous  l’avez  fait , comme 
vous  le  faites  encore,  le  Corps  municipal  , d’aflerabler  & pré- 
£der  le  Tiers- Etat , vous  avez  fuffifamment  prouvé  aux  bons 
elprits  quel  eft  votre  véritable  but,  & que  vous  avez  penfé 
qu’une  pareille  AlTemblée  devoit  néceffairement  précéder  l’en- 
voi des  lettres  de  convocation , puifqu’elle  peut  influer , fur  leur 
contenu. 

Le  Comité  vous  demande,  MM.  d’approuver  les  démarches 
qu’il  a faites  en  votre  nom , & dont  il  vient  de  vous  rendre 
compte;  il  vous  propofe  d’attendre  quel  en  fera  le  réfu'ltat , 6c 
de  clorre  cette  Séance  par  les  motifs  qui  viennent  de  vous  être 
préfentés , 6c  qui  font  dignes  d’être  appréciés  par  des  Citoyens 
fages  6c  éclairés. 

L’Assemblée  ayant  approuvé  les  démarches  faites  par  le 
Comité,  il  a été  arrêté  par  acclamation,  que  l’on  atten- 
droit  la  réponlê  du  Confulat  pour  avifer  au  parti  à prendre. 

Alors  M.  Hugand  a demandé  le  redreflement  de  l’article 
XVII , par  une  motion  motivée  qu’il  a lue.  L’AlTemblée  ne 
regardant  les  Articles  difcutés  dans  fa  précédente  Séance, 
que  comme  de  Amples  apperçus , qui  ne  peuvent  être  conlîdérés 
réellement  comme  le  vœu  général  , qu’aprés  qu’ils  auront  été 
adoptés  dans  l’Aflemblée  du  Tiers-Etat  qui  eft  follicitée,  a 
arrêté  , que  la  motion  de  M.  Hugand  devoit  être  annexée 
aux  Aétes  relatifs  à la  Délibération  du  12  , pour  être  portée 
dans  l’AfTemblée  générale  du  Tiers-Etat,  lorfqu’elle  pourroit 
avoir  lieu* 

Arrêté  que  les  Membres  compofant  l’Aflemblée  aétuelle, 
font  ajournés  à lundi  prochain  19  Janvier,  pour  entendre  le 
rapport  qui  lui  fera  fait  par  le  Comité, , de  la  réponfe  du 


Confuîat.  La  Séance  a été  terminée,  & le  Proces-Verbal  figné 
par  tous  ceux  qui  ont  voulu  s’^approcher  du  Bureau ,,  ôc  par 
les  Membres  du  Comité. 

Fait  & clos  lesdits  jours  & an  que  deiTus, 

Et  ont  figné  MM^ 


Maurice  Combe  l’ainé, 
Antoine 
F.  Treille, 
ï-i.  Roflèt. 

Le  Brun. 

Et.  Martin  neveu. 
Bofcarj. 

J.  Linger. 

Bonnefoi. 

Brun. 

Détours. 

Dumont. 

J.  Bte.  Sturla.. 

Durand. 

Ant.  Perilîe. 

Guillin. 

Millanois. 

Davallon. 

Sarrazin.. 

Delpon. 

Couderc. 

BilTardon. 

D’A  mal  le  jeune.. 

J.  Bonnard. 

Boufquet. 

J.  G.  MyevrCi, 
Mouterde. 

Carrel.  <’ 

Pignot.. 

Allery. 

J-  Magnin. 

Jean  Grange. 

Blanc. 

Crépu. 

P.  Sain-Coflari. 

Brofle  pere. 

Ruelle. 

Tachon. 

Hiyerî. 


Reynaud  l’ainé. 

C.  Hugand. 

Veriflèl. 

Chalier. 

Perrin. 

Grenier  fils. 

A.  Chaillou. 

Bruni. 

Beauchaton. 

Raft. 

J.  M.  Parent. 

Girard. 

J.  Faure. 

Julien  Van  Rifamburgh. 
Farconnet. 

Puech. 

Jean-Pierre  Sibert. 
Reraondat. 

Antoine  Martin. 

G.  Carron. 

C.  Channetton. 
Duclaux  cadet., 

Chabert  cadet, 
Bouchardier. 

Niviere. 

Gilbert  Comboi 
Matthieu. 

Ch.  Roe. 

Mafiacrier., 

Miraillier. 

Fortis. 

Voron,  notaire.. 

Félix, 

C.  Michel. 

Jean  Benoît. 

Brofie  fils. 

Pitiot. 

Reinaud  l’ainé. 
Gomarmond. 


F.  Eftournel'. 

D’A  mal  ai  né. 

J.  A.  Begon. 

J.  F.  Chalon. 

Berruyer  fils  ainéi- 
Marduel  freres. 
Faucheux. 

J.  Gubian. 

Ardifion. 

J.  Cl.  M.  Laurencet.- 

G.  La  Chafiagne. 
Prefiavin. 

Maifonneuve. 

J.  Bte.  Willermoa. 
Perifie  Marfil. 

Saillier. 

Benoît. 

J.  M.  Sain-Cofiar; 

J.  Bte.  Martin  fils. 

Jean  Van  Rifamburgh^. 

Vitet. 

Magneval  aine., 

Dupin. 

Guy  Puy. 

Mémo. 

Perifie  Duluc. 

Goiran. 

M.  Plantim 
Broleman. 

P.  Efcalle. 

Mignier. 

Jofeph  Blanc.. 

G.  J.  Crépu. 

J.  B.  Peclet. 

Fournel  fils. 

Tofcan. 

Muguet. 

Desanges. 

F.  L.  Boy  de  la  Tourr. 


7 ^ 

Suite  des  Jigmitures. 

Volpino.  Antoine  Dafurgey. 

E.  Defmartain.  Boffbn. 

Benaven.  J.  B.  Berruyer  fils. 

Fleury  Chalon.  Cuzel. 

Colomb.  C.  A.  Crépu. 


Ravez  l’aine. 
Arlès  l’ain». 
Lafabregue. 
JofephRonin 


